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Histoire et Culture Huguenotes des Baronnies Provençales (HCHBP) 
 

Assemblée générale du 23 avril 2022 (Temple de Nyons) 
 

- COMPTE RENDU- 
 

Sur une soixantaine d’inscrits, 52 adhérents sont à jour de leur cotisation.  
40 sont présents ou représentés (23 en présence, 17 ayant fait parvenir un pouvoir)  
 

Point 1- Le compte rendu de l’assemblée de 2021 est approuvé  
 

Point 2- Rapport moral : Malgré les limitations sanitaires, nous avons pu compléter le parcours du 

sentier Mérindol- Chatillon en Diois. Il s’agissait de deux tronçons de la branche vauclusienne de Sur les 

Pas des Huguenots (SPH) qui va de Poët-Laval à Bad Karlshafen. 
A) Du 13 au 16 mai 2021 de Murs -St Hubert- Sault - Aurel, Monbrun -les- Bains (19 marcheurs 

participants).  
B) Du 9 au 11 octobre, Randonnée de Mérindol à Murs (14 marcheurs hébergés au gite de Murs mais 

jusqu’à 35 randonneurs participants aux visites guidées et aux lectures-conférences ou aux divers 
pique-niques et goûters. 
 Des deux randonnées des albums souvenir ont été imprimés  

 À ce jour, pas encore d’homologation par la Fédération Française des Randonneurs (qui gère la 
labellisation des GR, chemins de grande randonnée). Cependant les 3 parcs naturels et les Fédérations 
départementales de randonneurs sont en contact et nous avons bon espoir.  
 

Point 3- Le rapport financier de 2021 est approuvé à l’unanimité.  
 

Point 4- Projets d’activités pour 2022 
 

1- Séjour en pays cathare du 26 u 29 mai : 19 personnes feront le voyage à bord de cinq voitures ou en 
train. 3 nuits dans des gites de Monségur avec visite de différents châteaux et des villes de Foix, Mirepoix 
et Carcassonne où nous retrouverons le pasteur Perrenoud et ses nouveaux paroissiens. 
2- Les boucles de découvertes 

Dans le cadre des actions dans l’Espace Valléen nous relançons les projets de boucles thématiques avec 

randonnées d’une journée et expositions-conférences. Quatre lieux se prêtent bien à des expositions de 
longue durée : Haute Ouvèze avec St Auban-Ste Euphémie, Trescléoux avec Orpierre, Rosans (et la 
disponibilité de la mairie à nous accueillir, à côté de l’exposition sur les Harkis). Jacques Chastel précise 
qu’il dispose des clés du temple d’Orpierre, historiquement majeur dans l’histoire de l’émigration 
huguenote. Évidemment une boucle La Motte-La Charce, notre siège social et lieu de la première 
exposition fondatrice s’impose comme 4ème lieu d’action. 
 L’Assemblée générale décide une boucle autour de Trescléoux-Orpierre. Jacques Chastel est chargé de 
prospecter les lieux de halte (Paturle, Beynaves ?). En annexe : une présentation du temple d’Orpierre. Le 
conseil d’administration fixera la date de visite sur cette première boucle. Éventuellement en automne. 
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Cela d’autant plus que le projet de visite-randonnée à Genève au Musée International de la Réforme (MIR) 
est remis à la fin des travaux de restructuration.  
3 - Travail de réflexion sur une Fédération des associations locales (Isère, Drôme/Diois. Baronnies, 
Vaucluse/Luberon, Gard/ Cévennes, Midi). Leurs activités conjuguent randonnées et recherches 
historiques sur les sentiers parcourus par les Huguenots et les Vaudois.  
Un membre du conseil d’administration s’oppose à dépendre d’une Fédération nationale et donne sa 
démission Il souligne que  la gestion actuelle engage d’un côté des dépenses non assurées par des 
subventions pérennisées, et propose par ailleurs d’imputer aux associations locales la responsabilité 
financière d’un contrat d’embauche déjà signé (un tel contrat existe, limité actuellement à un mi -temps 
pour une année). 
Évidemment notre association ne peut d’aucune façon risquer  sa responsabilité civile dans un contentieux 
financier et juridique. Ceci réglé, il reste que notre association  disposerait  de nombreux avantages  à se 
fédérer :  
- Cotisation unique pour HCHBP et SPH dont nous serions membre de plein droit 
- Utilisation du logo de SPH (marcheur en blanc avec chapeau et bâton, sur fond bleu) qui manque 
cruellement sur les balises actuelles de nos chemins, 
- Compétence de SPH pour solliciter la maintenance des sentiers, 
- Élaboration par SPH de fiches de randonnées et de topoguide,  
- Visibilité aux stands d’information de la Fédération Française des Randonneurs,  
- Visibilité de nos activités dans les réseaux compétents, 
- Lien avec les Itinéraires culturels européens (ICE) dont SPH fait partie, 
- SPH elle-même est constituée de 4 associations nationales : D, CH, FR, It. Cette dernière ayant en ce 
moment la présidence.  
Il est juste que chaque association prenne part aux frais de gestion par une portion de sa cotisation. Par 
ailleurs, étant plus proches des hébergeurs et des institutions locales qui attribuent les subventions 
(Mairies, Communauté de communes etc.) notre association est plus indiquée pour solliciter des 
contributions. 
La prochaine assemblée générale de SPH (12 mai 2022) doit délibérer sur ses nouveaux statuts et sur le 
règlement intérieur. Après Jacques Peyronel, Jean-Luc Dupaigne, a analysé avec soin ces deux textes.  C’est 
seulement ensuite que notre réflexion sur nos propres statuts sera envisageable.  (Prochain Conseil 
d’administration par zoom, samedi 11 juin à 10h00) 

4-Expositions d’été 2022     
2022  Affiche 

Brigadiers  100ans.pdf 

• Exposition sur Les brigadiers de la Drôme :   
 
*01 au 15 juillet : temple de La Motte Chalancon 
*17 au 30 juillet : temple de Valdrôme 
*31 juillet au 15 août : temple de Vinsobres 
*16 août au 30 août : temple de La Charce 
*1er au 20 septembre : temple de St Auban 
*21 septembre au 30 octobre : temple de Vienne puis Annonay, Tournon ou Romans 
Il existe 2 versions de l’exposition, l’une installée au Musée de Poët-Laval et l’autre qui circule 
le plus possible. N.B. Lors des fêtes du centenaire. le dimanche 17 juillet, le pique-nique avant 
la conférence de François Boulet sera assuré traditionnellement par le club La Renaissance 
(Saint-Auban). 

• Exposition sur l’Exil des Huguenots des Baronnies Provençales :   
Notre exposition, qui est restée depuis septembre au temple de La Charce, ouvert en journée 
sera transférée pour la saison estivale au temple d’Orpierre. 
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5- Recherches généalogiques : 

Remarquable découverte par Christian Brun de deux rôles ou livrets datant de 1697 sur les familles de 
Daniel Gras et Catherine Bohémien partis de Venterol. C’est au cours de randonnées avec sa famille sur le 
GR 965 vers Genève qu’il a eu connaissance par Mme Hardis de Valréas d’un document des archives du 
Vaucluse.  C’est le fac-similé d’une réponse d’un curé à son évêque sur ceux qui font encore profession de 
la RPR, sur le nombre des nouveaux convertis (NC), ceux qui sont hors de France depuis 1686, etc. Un 
second rôle répond à des questions plus précises de l’évêque : Qui a fait Pâques, qui envoie ses enfants au 
catéchisme, qui suit la messe ? toujours ? parfois, pas du tout, qui est opiniâtre, qui est fort opiniâtre, qui a 
refusé les saints sacrements ?  Tous les registres du consistoire sont-ils brulés ? Etienne Tardieu est aux 
galères, il n’a pas abjuré. Gras de Venterol ainsi que sa fille et Catherine Bohémien partent à Genève en 
1697.  Il est cardeur de laine et transporte des teintures de Dieulefit. Il peut voyager régulièrement vers et 
depuis Genève.  Il est de grand intérêt pour l’histoire des Huguenots des Baronnies d’approfondir les 
recherches sur les noms spécifiés sur ces rôles est.  Mme Hardi, comme nous-même, opérons comme 
témoins de ces Huguenots en mettant nos pas dans leurs pas. 
  
6- Publication du mémoire de Lila Taleb sur l’introduction de la Réforme en Baronnies. Les contacts se 
poursuivent (J-P Augier)  
Dernières nouvelles : Lila a repris son mémoire et devrait le soutenir prochainement. 
 
7- Les cimetières familiaux, nombreux le long du chemin de SPH, devront être signalés dans les 
topoguides. L’association des Cimetière familiaux présente sa deuxième édition.  À relever les cimetières à 
Poët-Célard, à Die et, sur le sentier entre le Luberon et Chatillon, à La Charce, à Lesches, et même une 
trentaine à Menglon. 
 

Point 5 : Budget 2022 
Le projet financier 2022 est accepté à l’unanimité.  
L’assemblée générale adopte, à partir de l’exercice 2023, le montant de la cotisation annuelle qui passera 
de 12 à 15€ (25€ pour les couples).  
 

Point 6 :  Renouvellement du Conseil d’administration 
Jean Jacques Dupuis ayant démissionné, les autres membres sortants sont candidats et sont réélus, 
l’assemblée générale fait appel à : 
-Jacques Chastel en particulier pour son action dans la boucle d’Orpierre-Trescléoux et le patrimoine Haut-
Alpin 
- Christian Brun pour ses recherches généalogies. Tous deux acceptent et sont élus à l’unanimité. Le 
Bureau est reconduit tel quel. 
 

Point 7 : Divers  
 Rappel du documentaire sur le Queyras protestant, La chronique d’en haut, sur Arte. 
 
Colette Kleemann, secrétaire le 8 mai 2022.  
Compte rendu parafé par le Président Jacques Peyronel.  
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ANNEXE élaborée par Jacques Chatel sur le temple d’Orpierre 
 

(1) SITUATION GEOGRAPHIQUE : 

Le Temple est situé sur la commune d’Orpierre (département 05), au sud-ouest des 
Hautes Alpes, le long de la route départementale D30, à côté de la place ombragée, au cœur du territoire 
du Parc Régional des Baronnies Provençales, il appartient à l’EPU des Alpes du Sud.  
Le village a été construit dès le 10 -ème siècle au pied d’un cirque rocheux offrant protection et appui pour 
l’édification au 14 siècle d’une enceinte fortifiée. 
(2) RESUME HISTORIQUE : 

Après avoir appartenu aux Comtes de Provence, aux Mévouillon, au Dauphin, 
Orpierre érigé en Baronnie avec Trescléoux est devenu possession des Princes d’Orange en 1386 jusqu’en 
1718 où il fut restitué à la Couronne de France. La ville constituait une étape et un refuge, pour les 
voyageurs, marchands et pèlerins, durant la présence des papes en Avignon, sur un itinéraire reliant l’Italie 
et les Alpes à la vallée du Rhône, par le passage du col de Perty. Au 16ème siècle cette situation fut 
favorable à la diffusion des idées nouvelles, et les thèses de la Réforme défendues par Guillaume Farel se 
répandirent dans le Dauphiné et les Baronnies. Un premier temple fut construit en 1598 à l’emplacement 
du lavoir actuel du Barriot, mais il fut détruit en 1685 suite à la révocation de l’Édit de Nantes. Pendant 155 
ans il n’y eu plus de lieu de culte pour les Réformés, ceux-ci devant se réunir dans leurs demeures privées 
ou dans des lieux cachés, éloignés du village, les « Déserts », (Paturle ou forêt de Beynaves pour Orpierre). 
En 1835 sous l’impulsion du Pasteur Jean Achille Auguste d’Aldebert (1) (il avait 9 prénoms), Président du 
Consistoire des Hautes Alpes, la construction d’un nouveau temple est envisagée ; en 1837 le Consistoire 
acquiert avec l’autorisation du Roi Louis Philippe, les terrains permettant sa construction, ainsi que la 
vieille remise proche, préalablement achetée par une famille protestante :« les Chabestan ». Le maçon 
Orpierrois Joseph Giudice réalise les travaux, le temple est livré le 27/03/1839, la chaire est installée en 
1840, le clocher sera inauguré en 1846. Le financement de l’achat du terrain et des travaux de construction 
seront principalement assurés par les familles protestantes locales. 
 
En relation avec la présence du Pasteur Jean D’Aldebert à Orpierre, une anecdote peut être racontée, elle 
nous instruira sur la vie et le fonctionnement des Églises Protestantes au dix-neuvième siècle : 
De 1820 à1850 le mouvement du « Réveil » se développe dans le protestantisme francophone. Félix Neff, 
prédicateur Évangéliste Suisse itinérant et indépendant est appelé en mission dans le sud de la France pour 
pallier l’insuffisance du nombre de pasteurs ou pour remplacer temporairement les malades et les plus 
âgés. Les régions à desservir sont le Trièves, le nord des Hautes Alpes (Briançonnais, vallée de Freissinières, 
Champsaur, Queyras) et les candidats ne sont forcément très nombreux dans ces contrées rudes et 
reculées. Félix Neff est tout d’abord nommé à Mens avant d’être appelé dans les Hautes Alpes, mais il se 
trouve rapidement confronté à des difficultés face aux autorités politiques et religieuses relatives à la 
régularité de sa situation. En effet d’après la loi du 18 germinal an X de 1802, pour pouvoir exercer le 
Ministère pastoral légalement, il fallait posséder la nationalité française, prêter serment au gouvernement, 
recevoir vocation des consistoires locaux, et avoir un diplôme délivré dans les facultés de théologie 
françaises. Or Félix Neff ne remplissait aucune de ces conditions, il était de nationalité suisse, et avait été 
formé auprès de Pasteurs des Églises indépendantes Suisses et Anglaises. Il entama rapidement des 
démarches pour obtenir sa naturalisation, et à ce titre sollicita un entretien pour obtenir conseils et 
soutien auprès du Président du Consistoire des Hautes Alpes qui était Jean D’Aldebert à cette époque. 
Dans un recueil intitulé : 
« Lettres de Félix Neff » (2) publié en 1842 et présenté par le Pasteur Ami Bost, il est fait état de 3 voyages 
effectués à Orpierre, soit depuis Mens par le col de Lus La Croix Haute, soit depuis Gap, soit depuis 
Dormillouse. Félix Neff mentionne avoir été reçu par Mr D’Aldebert sur demande de délibération des 
Églises du Queyras, avoir été recommandé par un ancien du Consistoire de Mens originaire d’Orpierre, 
puis prêché au temple d’Orpierre le dimanche matin, ensuite à Trescléoux. L’après-midi, après 
délibérations les Anciens du Consistoire donnèrent vocation à Félix Neff, le pasteur D’Aldebert rédigea une 
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lettre à destination du Préfet, une autre au Ministre de l’Intérieur. Finalement la présence de Félix Neff 
dans les Hautes Alpes fut tolérée par les autorités grâce au soutien du pasteur D’Aldebert et des 
communautés Protestantes locales d’Orpierre et de Trescléoux, et compte tenu de la lourdeur et de 
l’immensité de sa tâche.  
(1) Giovanni Diodati : théologien protestant genevois d’origine italienne (1576. 1679), 
Premier traducteur de la Bible en italien puis en français à partir des sources en 
Hébreux et en Grec. 
(2) « Lettres de Félix Neff » (par Ami Bost 1842) : consultables en ligne sur le site 
« Lexilogos » (archives familiales, documents sur Félix Neff : biographie)  
(3) Autres anecdotes : 
Quand j’étais enfant mes parents habitaient un logement situé tout à côté du temple dans le presbytère. Il existait à 
l’époque et jusque dans les années 1970 une paroisse locale avec un pasteur qui desservait les villages d’Orpierre et 
de Trescléoux ; l’hiver les cultes du dimanche se déroulaient dans une petite pièce appelée sacristie située sous 
notre logement et plus facile à chauffer que le temple ; ma mère aujourd’hui disparue me racontait que sans assister 
à tous les offices elle entendait le chant des cantiques et appréciait la belle voix de ténor du Pasteur Morel. Les 
cultes de Noël se déroulaient à Orpierre ou à Trescléoux ; un sapin décoré de bougies trônait sous la chaire, un poêle 
chauffait péniblement tout le volume du temple, et de la fumée envahissait parfois les lieux irritant les yeux et les 
voies respiratoires. Les enfants jouaient des scénettes de la Nativité, et recevaient en cadeau après chants et 
cantiques de Noël, un sachet contenant, une brioche au sucre, une orange ou une mandarine et deux ou trois 
papillotes, l’assistance encore nombreuse semblait imprégnée d’une foi simple, sincère et un peu naïve et tous se 
séparaient à regret, la fête terminée, pour affronter le froid ou la neige en rentrant chez soi. Une demoiselle âgée du 
village, très assidue aux cultes et consacrant son temps à la vie de la paroisse, commençait à perdre la raison. Ma 
mère la trouvait en plein hiver, parfois sous la pluie ou la neige, sous sa porte, devant le temple : « Mlle Gondres 
qu’est-ce que vous faites là ? Entrez vous chauffer ! vous allez prendre froid » 
 

(3) POURQUOI CES TRAVAUX ? 

Les travaux concernent la réfection des façades, fenêtres et vitraux du Temple et du clocher attenant. Ils 
sont nécessaires pour sauvegarder et maintenir ce bâtiment en bon état, en tant qu’élément de 
patrimoine du village, et permettre la transmission de la mémoire, la connaissance de l’histoire du lieu et 
du village. 
 (4) IMPACTS DUPROJET DE RESTAURATION : 

· Impact esthétique, architectural et visuel ; situation en entrée de village. 
-· Utilisation et place du temple dans la vie sociale et culturelle du village. 
· Lieu de culte pour l’EPU (Église Protestante Unie des Alpes du Sud), mariages, baptêmes, cultes et 
obsèques. 
· Mise à disposition des associations d’animation locales : 
- « Animation Orpierroise » et « Toile du Laragnais » : pour 3 jours de Festival de cinéma : « Au fil des 
séances », le dernier week-end du mois de juin où le temple se transforme en salle de projection de films 
de fictions, documentaires, courts métrages. 
- -Association : « Fruits Anciens de l’Orpierrois » : exposition de variétés de fruits anciens, et atelier 
d’identification lors du Marché du dernier 
  -Expositions de peintures par des artistes locaux. 
- -Expositions historiques : 
_ « Les « Orange Nassau », 
_ « Les antis fascistes Allemands et les Pasteurs Réformés Cévenols dans la Résistance française », 
proposée par l’Association : « Mémoire de la Résistance en Hautes Baronnies ». 
_ « La Bible de Diodati » (1), bible ancienne léguée par le Pasteur Jean D’Aldebert, exposée au public avec 
divers documents historiques lors des Journées du Patrimoine. 
_ Deux concerts de musique classique pendant l’été, dont un proposé par l’Association : « Les Amis 
d’Orpierre »et Mr Raffin Guy propriétaire de l’orgue installée au temple. 
- Expositions de dessins et peintures réalisées par les élèves de la Maison d ‘enfants, toute proche : « Les 
Lavandes ». 


